
Résumé

La lutte contre la maltraitance des enfants
nécessite une réponse coordonnée de la part
des membres des équipes chargées de la
protection de l'enfance, de la santé mentale, des
services médicaux, des forces de l'ordre, du
système judiciaire et des services d'aide aux
victimes. Or, des recherches ont depuis
longtemps démontré que la fragmentation des
systèmes d'information limite la capacité des
professionnels à collaborer efficacement ou à
comprendre les parcours de prise en charge
dans les différents secteurs. Au Québec, le
Service intégré en abus et maltraitance (SIAM)
rassemble les principaux partenaires sous un
même toit. Cependant, il est difficile de
documenter l'ensemble du parcours judiciaire,
car les informations pertinentes sont
généralement conservées dans des systèmes
administratifs distincts. 

Le SIAM a créé une base de données
intersectorielle pour combler cette lacune.
Cette étude offre le premier aperçu intégré et
fondé sur des données de la manière dont les
cas de maltraitance infantile sont traités par les
services psychosociaux, policiers, médicaux et
judiciaires au Québec. Cette étude décrit les
caractéristiques des cas (âge et sexe de l'enfant,
récidive, contexte familial, relation avec l'auteur
présumé des faits) et examine les parcours de
prise en charge 
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(décisions de triage, enquêtes policières,
résultats des poursuites judiciaires, recours aux
services psychosociaux) en fonction du type
d'abus et de l'âge. 

À l'aide de la base de données intégrée du
SIAM, les auteurs ont analysé 1 616 parcours de
prise en charge complets concernant des
enfants de moins de 18 ans signalés au SIAM
entre 2019 et 2021. 

Les données ont été collectées à l'aide de
deux outils :

Outil de triage. L'outil documenté la discussion
initiale de prise de décision multidisciplinaire, y
compris l'historique du cas, la relation avec
l'auteur présumé, les circonstances de la
divulgation et la nécessité ou non d'une
réponse multidisciplinaire.

Suivi des cas. Cela a permis de suivre tous les
services fournis tout au long du parcours
(protection de l'enfance, médical, policier,
judiciaire, psychosocial), y compris le calendrier
et l'organisme responsable.

Les auteurs ont analysé des statistiques
descriptives et des tests quantitatifs afin de
comparer les abus physiques, les abus sexuels
et la négligence grave, et d'évaluer l'influence
de l'âge de l'enfant sur les décisions relatives
aux services.
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60 % des cas signalés concernaient des 
       filles et 40 % des garçons

Les adolescents étaient les plus
représentés dans l'ensemble (40 %), mais
les cas de négligence concernaient
principalement  des enfants d'âge
préscolaire
Les violences physiques représentaient
55 % des cas, les abus sexuels 43 % et les
cas de négligence grave 2 %
La plupart des cas de maltraitance
étaient récurrents (71 %) et impliquaient
un seul auteur présumé (88 %)
Les auteurs présumés au sein de la
famille étaient les plus fréquents dans les
cas de violence physique (83 %) et de
négligence (96 %), tandis que les auteurs
présumés extérieurs à la famille étaient
les plus fréquents dans les cas d'abus
sexuels (72 %)

Caractéristiques des cas Trajectoires des services

Seuls 3 % des cas ont été jugés urgents, et la
plupart (54 %) ont été placés sur une liste
d'attente
40 % ont donné lieu à une enquête policière et 60
% ont été traités uniquement par les services de
protection de l'enfance
Des accusations criminelles ont été portées dans
3 % de tous les cas, de manière disproportionnée
dans les cas d'abus sexuels (5 %)
Lorsque des poursuites ont été engagées, 93 %
ont abouti à une condamnation ou à un plaidoyer
de culpabilité
Les cas d'abus sexuels ont bénéficié du plus
grand nombre de services de soutien
psychosocial (9 % de tous les cas d'abus sexuels)
Les enfants plus jeunes, tous types d'abus et de
négligence confondus, ont été traités en priorité
Les cas d'abus sexuels impliquant des enfants
plus jeunes étaient plus susceptibles de donner
lieu à une enquête policière et à un entrevues
judiciaires

Étant donné que les trajectoires de services s'étendent sur plusieurs années, les auteurs n'ont examiné que les trajectoires
achevées. Cette étude sous-estime probablement les enquêtes policières, les accusations criminelles et les services de
soutien psychosocial par rapport à la réalité de la pratique.
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Pour les CAEA, l'approche intégrée et la base de données du SIAM offrent plusieurs perspectives :

Les données intégrées renforcent la pratique multidisciplinaire. L'accès à des informations partagées
améliore la coordination, réduit les entretiens répétés et favorise une approche tenant compte des
traumatismes.

Les différents types de maltraitance nécessitent des parcours distincts. La maltraitance physique et la
négligence restent souvent dans le cadre du système de protection de l'enfance, tandis que les abus
sexuels font plus souvent l'objet d'enquêtes criminelles. Les CAEA peuvent s'appuyer sur ces informations
pour adapter leurs effectifs, leurs protocoles et leurs partenariats.

Amélioration fondée sur des preuves. La base de données intégrée permet aux CYAC et aux membres de
l'équipe multidisciplinaire d'identifier les lacunes potentielles (telles que le faible recours aux services
psychosociaux en cas de maltraitance physique ou de négligence) et d'affiner la conception des
programmes.

Plus important encore, l'étude montre que les systèmes de données intersectoriels peuvent améliorer de
manière significative les soins coordonnés centrés sur l'enfant, une mission clé partagée par tous les CAEA.

Pour lire la publication complète : https://doi-org.ezproxy.lib.ucalgary.ca/10.1080/14789949.2024.2388270
veuillez contacter Roxane Bélanger, roxane.belanger.ciussscn@ssss.gouv.qc.ca.
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